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UNE EXCURSION AUX CLIMATS TROPICAUX
VOYAGE AUX ILES-DU-VENT

DEUXIÈME PARTIE.

{Continué de la page 64).

ensuite dans les autres ports à une quarantaine de vingt-et-un

jours. En conséquence nous stopons au large, pour le temps

d'envoyer les sacs de la malle à terre et de recevoir ceux que

l'ont vient nous apporter au large.

Au moment précis où nous arrivons, nous voyons toute la

population sur pied, les quais présentent des milliers de têtes

qui les couvrent, les cloches de la cethédrale sonnent à toute

volée; qu'y a-t-il donc, demandons-nous-? C'est, nous dit-on, le

gouverneur qui arrive de Fort-de-France, l'autre ville de l'île.

De fait, dimes-nous, il ne faut pas oublier que nous sommes ici

en pays français, et comme on a tout laïcisé autant qu'on a pu,

les cloches ne sont plus destinées seulement aux services reli-

gieux,mais aussi à faire honneur aux représentants de la Répu-

blique sans Dieu.

La cathédrale qui nous paraît une construction assez ré-

cente a une superbe façade flanquée d'une tour de chaque côté.

La ville aussi, du point où nous sommes, présente une appa-
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